
l’histoire d’un monde d’avant la venue des hommes

Dans les temps anciens, trois peuples vivaient dans les terres et les îles du Nord.
- Les tuatha dé danann, les plus puissants et les plus sages, grands magiciens et artisans vivant dans 
des forteresses de verre.
- Les formoirés, grand marins et avides de conquêtes qui parcouraient le monde.
- Les daoine-sidhs, plus modeste mais grand connaisseurs des choses de la nature, ils vivaient dans 
des endroits reculés et demeuraient sous des collines les sidhs.

Mais loin au Sud, émergea le puissant empire des hommes-serpents. Un peuple de 
redoutables magiciens pratiquant l’esclavage. Ils avaient comme esclave un peuple a peine sorti de 
sa condition animale, les kôladams (homme-esclaves).

Vient le temps de la guerre, qui fut longue et meurtrière. Les hommes serpents peu 
nombreux et peu enclin au maniement des armes, lâchèrent sur les peuples du nord des hordes 
d’esclaves. Les tuatha dé danann combattirent avec courage mais finirent s’exiler dans des îles 
lointaines, les formoirés se corrompirent en utilisant une magie maléfique pour créer des monstres 
afin de lutter contre les kôladams. Ils s’y perdirent leurs belles apparences pour devenir des 
créatures hideuses. Ils se firent pirates écumant les océans à la recherche de leur beauté perdue.
Seuls, les daoine-sidhs résistèrent longtemps en utilisant tous les artifices de la nature.
Cependant, avant de se retirer loin au nord, là où le froid empêchait les hommes serpents de 
s’installer, les tuatha dé danann envoyèrent des agents parmi les kôladams, qui finirent par se 
révolter. l’empire des hommes-serpents s’effondra et les hommes libres se répandirent à travers le 
monde pour y fonder leurs royaumes.

Certains peuples qui s’étaient aventurés dans les terres du Nord entrèrent en contact avec les 
daoines-sidhs. À leur contact, ils développèrent une culture particulière, qui sera nommé plus tard : 
culture des clans des montagnes du nord. Mais craignant, un retour du peuple serpent, les daoines-
sidhs rompirent leurs liens afin de protéger ses peuples du courroux de leur anciens maîtres.

Ainsi le temps des hommes commença.


